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arbeiter immer wieder, wie gem der Patient diese these Gesprache gerade in den ersten Tagen nach
Hilfe in Anspruch nimmt und wie wichtig fur ihn dem Krankenhausaufenthalt sind.

P.Riitten

Suizidprophylaxe: Bitte urn Mitarbeit
Die "LIEWENS-PARTNER-FAMILLJE-BERODUNG" asbl plant langristig Selbsthilfegruppen fur suizid-
gefahrdete Menschen aufzubauen, die ahnlich dem Modell der Trierer Telefonseelsorge organisiert werden
sollen (vgl. Artikel von HOck/Ratten in diesem Heft). 

LIEWENS - PARTNER - FAMILLJE

BERODUNG
In einem ersten Schritt werden Fachkrafte des sozialen Bereichs gesucht, die auf diesem
Gebiet ehrenamtlich als Multiplikatoren tatig werden wollen.

Daneben suchen wir Personen, die sich fur die ehrenamtliche Aufgabe eines Helfers sui-
zidgefahrdeter Menschen interessieren (zeitlich begrenzte und befristete, patenschaft-ahn-
lihce Betreuung eines Suizidgefahrdeten).

Fur 1990/91 (Beginn ca. Herbst 90) ist zunachst ein praxisorientiertes Multiplikatorentrai-
ning nach gespachs- und familientherapeutischen Gesichtspunkten geplant. Danach soil
unter fortlaufender Supervision der Aufbau von Selbsthilfegruppen erfolgen, die von den
Multiplikatoren geleitet werden.

Ziel der Gruppenarbeit ist eine praktische Krisenhilfe und Supervision der ehrenmantlichen
Helfer, die die Patenschaft eines suizidgefahrdeteten Menschen iibernetunen. Aufgabe der
Helfer wird sein, jeweils einen suizidfgefahrdeten Menschen in Form einer zeitlich befri-
steten Patenschaft zu betreuen . Es soil sich dabei urn eine praktische Krisenhilfe und nicht
urn eine i.e.S. therapeutische Beziehung handeln: das Ziel ist eine begrenzte lebensprakti-
sche Uberbrtickungshilfe i.S. einer stiitzenden Alltagsbeziehung.

Eignung und Motivation zum ehrenamtlichen Helfer wird vorab im persOnlichen Gesprach
mit einem der Multiplikatoren geklart. Die Helfer werden durch Selbsterfahrung, Vermitt-
lung von Grundtechniken helfender Gesprachsfahrung und Supervision durch Multiplika-
toren betreut.

Wer Interesse und Zeit zur Mitarbeit hat, mOchte sich bitte ab Marz 1990 bei mir melden:

Dr. F.-G. PAVEL, Dipl.-Psych.
Liewens-Partner-Famillje-Berodung
89, rue d'Anvers
L-1130 Luxembourg
Tel.: 40 37 17 (9.00-12.00)

Les mythes suicidogênes
Suenos hay que verdad son
Calderon de la Barca (1670)

Introduction:

En guerre comme en amour - ou egares dans les
meandres du desespoir - les hommes s'accrochent
aux legendes heroIques.

Tout recit populaire se transforme en un mythe s'ex-
primant par un langage archaIque et image.

En Grec le mot "mythos" exprime une verite decisive
et finale pendant que le "logos" ne reste qu'une pau-
vre parole a signification discutable. Nos contempo-
rains entendent par "mythe" un terme collectif pour
toute communication symbolique.

Ces fantasmes partages se revelent plus puissants que
la realite.

Ainsi Franco evoquait les luttes chretiennes contre
l'Islam ... pour mieux subjuguer le peuple espagnol
a l'aide de troupes marocaines.
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Ainsi Mussolini pretendait reconstruire l'empire ro-
main en organisant des defiles triomphants nulle-
ment precedes d'exploits guerriers.

Ainsi Hitler, inspire par Wagner, ressuscitait les he-
ros germaniques... pour aneantir le peuple allernand
et presque 1'Europe tout entiere.

Ainsi Staline agissait au nom des damnes de cette
term ... pour mieux les reduire en esclavage.

Aucun de ces demagogues et dictateurs n'a rien in-
vente. us n'avaient qu'a chevaucher les mythes exis-
tants.

***

A deux reprises en 1981 et 1982, les spectateurs al-
lemands, purent, sur leurs ecrans de television, suivre
l'evolution tragique d'un jeune homme qui, desespe-
rant de la vie et de soi-meme, finit par se jeter sous
un train.

Dans les semaines qui suivirent ces projections on put
enregistrer une augmentation significative, non pas
seulement de cette forme d'autodestruction, mais
aussi du chiffre absolu des sucides chez des hommes
jeunes (15 a 24 ans).

Une histoire racontee a un homme pourrait done le
pousser vers la mort?

***

Chaque suicide - chaque tentative de suicide - ex-
prime un drame prive et se transforme par la suite en
un evenement public remettant en question et l'ordre
de la societe et le sens de l'existence.

Un evenement aussi dramatique serait donc excep-
tionnel? Nullement! Les suicides et surtout les tenta-
lives de suicides, banaux dans leur frequence et exas-
perants dans leur constance statistique, se disputent -
avec les accidents de la route, les toxicomanies, en
attendant l'eclosion mondiale du SIDA - la premiere
place parmi les causes des deces des jeunes.

De l'adolescence jusqu'a la vieillesse l'homme est
tiraille entre les forces de la vie et des tentations de
la mort. Empeclocle le savait déjà et Freud l'a confir-
me.

En pratique clinique les fantasmes suicidogenes se
melangent sous forme d' ebauches confuses. Nous les
retrouvons dans le langage, dans les images tradi tion-
nelles, dans les fictions litteraires, dans les mythes
religieux jusque dans les legendes heroIques ou dans
l'histoire des peuples.

Cette liste incomplete essayera de saisir chaque
mythe 1 'etat "chimiquement pur" et tentera d'en eta-
blir les rapports avec les comportements suicidaires
contemporains.

Nous en avons identifie vingt et un, universels mais
aussi, le plus souvent, lies a des endroits, des peuples
ou a des evenements historiques.

Les mythes suicidogenes.

Narayama ou la montage des vieillards altruistes

Autrefois au Japon, les vieilles personnes edentees se
faisaient porter, sur les epaules de leur fils aine, vers
la montage Narayama oti elles furent abandonnees.
On se raconte avec admiration l'histoire de la vieille
femme qui cassa sa derniere dent pour hater la pro-
cedure.

Chez les Esquimaux les vieillards partaient seuls
dans la tourmente de la neige pour eviter a leurs fa-
milles le danger d'une bouche inutile. Ces mythes
s'expliquent par la lutte pour la survie dans un milieu
impitoyable.

Mais cette legende est-elle vraiment si etrangere a
notre societe opulente? Nos politiques patient beau-
coup de la charge economique croissante des vieilles
personnes qui risqueraient de mettre en danger le
confort et les habitudes de consommation des gene-
rations jeunes et vigoureuses.

()obtaCS

Y aurait-il une resurgence de ce mythe ancien?

Deja l'on propose - au nom de la raison, de I 'al-
truisme et de la dignite - la redaction de testaments
biologiques autorisant l'euthanasie active. Une fois
la vieille generation acquise a cette idee de leur pro- 
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pre sacrifice les mecanismes sociaux déjà en place se
mettraient en route.

Un ministre de la sante qui n'accorderait plus les cre-
dits necessaires. Un directeur d'hOpital qui n'embau-
cherait plus le nombre suffisant d'infirmiers et
d'aides-soignantes pour assurer les soins de base.
De jeunes medecins ambitieux augmentant les lits
"actifs" au detriment des lits "grabataires".
Un personnel harasse et depasse qui, encourage par
les discours de "grands professeurs", deciderait d'e-
liminer des vieillards par trop genants.
Les 17 morts d'un service de reanimation a Wupper-
tal et plus de 50 morts dans un hOpital de Vienne
refletent ce danger reel.
Le presqu'acquittement de deux medecins nazis ac-
cuses d'avoir liquide entre 4.500 et 11.000 malades
mentaux chacun demontre que certaines societes ten-
dent toujours a approuver l'euthanasie active.

Si on reussit a convaincre un nombre suffisant de per-
sonnes Agees a signer d'avance des "testaments bio-
logiques" tout se passera dans la legalite dans une
communaute qui admet déjà l'avortement "pour rai-
sons economiques". Ceux qui refuseraient de mourir
feraient figure de parasites.

Huitzilopochtli ou le sacrifice de l'adolescent

Le jeune homme est un volontaire. Tous les autres
1 'admirent et l'envient car pendant toute une annee
sera fete comme un Dieu. Un mois avant sa mort 11
epousera quatre jeunes pretresses qui l'accompagne-
ront a travers la ville en chantant.

Le jour du sacrifice le jeune homme, peut-etre dro-
gue, gravira les gradins de la plus grande pyramide
en dansant. En haut, quatre pretres empoigneront ses
bras et ses jambes, l'etaleront sur une pierre et le
grand peeve, d'un geste rapide, ouvrira la cage tho-
racique et arrachera un coeur qui bat toujours.

Ainsi cet adolescent parfait aura offert sa vie au dieu
de la guerre a ce que demain le soleil, nourri de son
sang, puisse se lever une fois de plus.

II parait que les Azteques etaient un peuple cruel.
Mais en quoi se distinguent-ils des nations euro-
peennes qui firent appel a des centaines des milliers
de jeunes volontaires pour les sacrifier a Austerlitz,
'a Gravelotte, a Verdun ou pour defendre un Reich
millenaire sur lequel le soleil ne se levera plus.

Les politiques, les pretres, les generaux et les ensei-
gnants etaient toujours experts a exalter les adoles-
cents a se sacrifier pour une idole que partout on ap-
pelait patrie. Cette fois-ci c'etaient les vieux - et les
invalides et les 'Aches et les combinards - qui exi-
geaient la mort des jeunes.

Samson ou le dernier exploit du guerrier

Dans le livre des juges, chapitre XVI, 25 nous lisons:
"... et Samson dit: que je meure avec les Philistins! Et
il se pencha avec force et la maison s'ecroula sur les
princes, et sur tout le peuple qui s'y trouvait. Ceux
qu'il fit perir en mourant furent plus nombreux que
ceux qu'il avait tue pendant sa vie."

"Que mes ennemiis périssent avec moi", voila le leit-
motiv du guerrier herdique que ce soit un fedayin pa-
lestinien ou un homme-torpille italien. Meme les
Suisses ont leur Viinkelried qui en 1386, A la bataille
de Sempach, neutralisa les lances des Autrichiens
pour les enfoncer dans sa propre poitrine. Pendant la
derniere guerre mondiale trois mille Kamikaze
(moyenne d'age 20 ans) perirent en se transformant
en "tempete providentielle" infligeant de lourdes
pertes A la flotte americaine d'Okinava. Les Ames des
Kamikaze se donnent rendez-vous dans un parc
fleurissent les cerisiers.

Le surhomme - mort pour les causes plus diverses -
fait partie de toute legende patriotique a immortalite
garantie.

La veuve Hindoue ou Ia femme-propriete

La scene est grandiose. Un grand bacher porte le ca-
davre du mari. Quand les flammes commencent a le-
cher la chair morte, la veuve magnifiquement vetue,
se jette dans le brasier. Elle a rejoint son mari bien-
aime. Ce sacrifice d'amour au cours des siecles se
transforma en rituel puis en une obligation pour toute
femme, propriete de l'homme, qui n'avait plus droit
a une vie individuelle. Bien souvent encore, dans nos
societes actuelles, la veuve s'efface, vegete, meurt
socialement.

II reste des volontaires.

En 1983 Cynthia Agee de 55 ans accompagna Arthur
Koestler dans la mort apres avoir endormi leur chien.
Cynthia et Arthur etaient membres d'une societe "for
the right to die with dignity". Notons, pour mieux
comprendre que Koestler, Age de 78 ans, souffrait de
Parkinson, de leuc:emie et de depression et qu'il avait
decide son suicide déjà huit mois auparavant. Cyn-
thia la fille d'un medecin sud-africain qui s'etait

quand elle avait treize ans, ne vivait qu'a travers
Arthur qui avait krit que la mort correspondait au
"flow of a river into the ocean... the river has been
freed of the mud that clung to it and regained its trans-
parency. It has become identified with the sea, spread
over it, omnipresent in every drop catching a spark
of the sun".

Le samourai ou l'honneur recuperable

Jusqu'en 1863 au Japon le hara-kiri - suicide rituel
par le dechirement des entrailles - etait le privilege
de la caste des guerriers qui ainsi retrouvaient leur
honneur entache par un echec, une lAchete ou un
comportement peu honorable.

Le suicide d' honneur a toujours ete reserve aux castes
militaires que ce soit le general romain ayant perdu
une bataille, le capitaine britannique dont le vaisseau
coulait ou l'officier autrichien incapable de rembour-
ser des dettes de jeu. Nous retrouvons ce rituel pen-
dant la derniere guerre mondiale allant du sabordage
du Graf Spec dans la baie de Montevideo jusqu'au
simulacre du suicide "honorable" impose a Rommel
pour proteger sa famille.

Aujourd'hui, meme au Japon, la grande majorite des
suicidants emploient les procedes occidentaux mais
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ii reste quelques nostalgiques de l'honneur, tel
vain Yukio Mishima, fideles aux rituels du passé.

Oa est l'honneur et oil est l'homme?

Mosr3da ou le refus de la Waite

Le quinze avril 73 un millier cle glotes juifs, ayant
resiste pendant presque deux ans aux assauts d'une
legion romaine d'environ quinze mile hommes, prë-
fererent se suicider plutOt que de se soumettre a la
domination de Rome.

Le suicide collectif d'une communaute religieuse ou
patriotique n'est pas rare. Parfois des individus reus-
sissent a s'esquiver. Pendant la meme guerre des
Juifs, Josephe Flavius, (37-1(X)), dëfendait la forte-
resse de Jotapate et finit par se refugier clans une ca-
verne avec 40 hommes. us firent un pacte de suicide,
chaque homme tuant son voisin. Josephe &kappa
jusqu'a la fin et persuada l'autre survivant a se rendre
avec lui aux Romains. Certains mathematiciens
soupconnent Josephe de s'etre place a la 17e ou la
33e place.

Quoiqu' il en soit Josephe Flavius, integre A la societó
romaine, devint l'historien de cette meme guerre,
motive par le besoin de s'identifier a son peuple sa-
crifie et, peut-etre aussi, par la "Survivor guilt".

Jonestown ou le &lire collectif

En novembre 1979 des soldats guyanais decouvrirent
plus de 900 cadavres des membres du "People's
Temple", une communaute religieuse, suicides et as-
sassinês a Jonestown clans la jungle. Jim Jones, le
chef charismatique de cette secte, ayant deja a plu-
sieurs reprises repëtê le rituel tie l'autodestruction
collective, s'ëtait senti persecute et avait ordonne le
suicide collectif a commencer par les enfants.

Ainsi un demagogue peut imposer ses propres ide,es
dëlirantes a toute une communautê. Qui ne penserait
pas a Hitler ni a son orgie meurtriere et suicidaire de
la fin du troisierne Reich?

Autre preuve s'il en fallait que le suicide peut etre
suggerd.

Jan Palach ou le pouvoir politique d'outre-tombe

Au nom de tout un peuple un homme clesarm6 pro-
teste en s'immolant - par le feu le plus souvent -
contre un ennemi tout-puissant et lui inflige ainsi une
cldfaite morale et politique spectaculaire.

Le 16 janvier 1969, au centre de Prague, l'etudiant
Jan Palach s'est brille en symbole de protestation
contre l' invasion sovietique a la rescousse d'un gou-
ventement communiste. Les bonzes du Vietnam, ma-
nipulës par une religion politisee, ont agi ainsi A plu-
sieurs reprises. Un pasteur protestant s'insurgea par
le feu contre les restrictions des activites reigieuses
en Republique Democratique Allemande.

Dans un sens plus large, les greves de la faim de Gan-
dhi et les risques assumes par les adolescents de l'In-
tifada visent le meme but. En menacant de sacrifier
leur vie ils dbranlent le pouvoir en place.

Pour atteindre leurs buts politiques de tels gestes doi-
vent s'identifier A la revolte d'un groupe et beneficier
d'un large public par la liberte d' information.

N'oublions pas qu'en 1969, a la suite de Jan Palach,
de nombreux jeunes de divers pays se sont suicides
de la meme fawn et que personne n'en parle plus.

Combien d'hommes et de femmes se sont dótruits
dans le silence des camps et des geOles oüaucun jour-
naliste n'a jamais penetró? D'apres Spate de Halle
"in den spektakularen Selbstverbrennungen wird das
Suizid Mittel zum Trager magischer Kommunikatio-
nen".

Le suicide s'adresse a la conscience collective
commeii ferait appel a Dieu. Le feu peut etre consi-
Mit comme "ein uraltes Symbol des aufstrebenden
Menschengeschlechts" (Spate 1988).

Le discours du haut du T.–limier ourevinche
posthume

Malinovski (1884-1924) le fondat.eur de l'anthropo-
logie sociale, raconte qu'en Indonesie les suicidants
grimpent sur un cocotier et exhortent la foule assem-
blée au pied de l'arbre a les venger. Le discours ter-
mine ils se prOcipitent clans le vide.

Ainsi un homme seul qui se sent abandonne et rejete
par sa communaute demande, grace au pouvoir ma-
gigue que lui confere le suicide, que sa volonte soit
faite au-dela de sa mort.

La difference avec Jan Palach est que l'Indonesien
demande au peuple d'agir au nom de l'individu ce-
pendant que l'dtudiant tcheque s' immolai t au nom du
peuple.

Nous retrouvons des esperances similaires dans bien
des lettres laissees par des suicides.

Leurs instructions sont rarement executees par les
survivants.

Le triomphe de Tom Sawyer ou le repentir de l'en-
tourage

"Here was a gorgeous triumph; they were missed,
they were mourned, hearts were breaking on their
account, tears were being shed, accusing memories
of unkindnesses to these poor lads were rising up, and
unaveiling regrets and remorse were being indulged:
and best of all, the departed were the talks of the
whole town..."

Tom Sawyer et son ami degustent le spectacle des
regrets de leur entourage sans le desavantage d' avoir
del quitter la vie prOalablement. Qui de nous, rnecon-
nu et maltraite, n'aurait pas deja succomb6 au fan-
tasme de voir les autres nous regretter. Heureusement
que ce reve &eine nous offre une telle satisfaction
que nous n'eprouvons plus le besoin de faire souffrir
les ingrats.

Dans d' innombrables conflits familiaux ce fantasme
declenche des tentatives demonstratives qui n'ont
pas seulement mobilise les ambulances, les metlecins
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et les hOpitaux mais aussi, bien souvent, mettent en
danger, a des degres variables, la vie du suicidant.

L'enquete en Chine imperiale ou la recherche du
responsible

Quand dans l'entourage de l'empereur de Chine une
personne se suicidait cette mort declenchait une en-
quete judiciaire visant a identifier le "coupable".

Cette mesure juridique reflete une triple realite. D'a-
bord, et des medecins vous le confirmeront, it existe
des entourages qui souhaitent la mort d'un individu
et qui peuvent ainsi favoriser l'autodestruction de fa-
con plus au moins consciente.
Ensuite le suicidant lui-meme constate, ou imagine,
qu'autour de lui on souhaite sa mort.
Enfin, it peut desirer qu'apres sa mort certaines per-
sonnes soient accusees d'en etre responsables.

Responsabilite juridique, morale, ou fantasme de part
et d'autre, en pratique it est bien difficile de demeler
les forces obscures agissant dans la realite.

Ixtab ou ('evasion vers le paradis

Francisco de Tole de, Viceroi du Perou, decrivant le
Yucatan vers 1570, raconte un culte étrange.

"... ils disent, et tiennent pour absolument certain, que
ceux qui se pendent front dans leur paradis, et pour
cette raison it y a beaucoup de personnes qui pour une
raison ou pour un chagrin mineur, des troubles ou une
maladie, se sont pendues pour echapper et aller se
reposer au ciel ou disent-ils la deesse des potences,
qu'ils appellent Ixtab, vient les chercher."

Van Gogh . a une idee analogue quand it ecrit a son
frere Theo: "Si nous prenons le train pour nous rendre
a Tarascon, a Rouen, nous prenons la mort pour aller
dans une etoile", et encore, "mourir tranquillement
de vieillesse serail y aller a pied".

Peut-titre que cette impatience d'atteindre la perfec-
tion expliquerait parfois, et paradoxalement, le sui-
cide de personnes profondement religieuses.

Romeo et Juliette ou la reunion des amants dans
la mort

"Romeo there dead, was husband to that Juliet,
And she, there dead, that Romeo's faithful wife."

Depuis toujours les amants malheureux separes par
un destin hostile ont reve de se reunir dans la mort.
Parfois ils passent a l'acte d'un commun accord. Par-
fois l'un prend l' initiative, tue l'autre et se suicide par
la suite. Parfois un amant móprise vient mourir dans
le jardin de son adoree.

En 1811, sur les rives du Wannsee, Heinrich von
Kleist, l'auteur du"Katchen von Heilbronn", du
"Prinz von Homburg" etc. se suicida avec Henriette
Vogel. "Sie zogen feine Kleidung an; sie fiihrte ihn
spielend and tanzelnd in den Tod; den tOdlichen
Schuss empfing sie mit gefalteten Handen."

Precisons cependant que Heinrich sortant de prison
souffrant et decourage avait rencontre une Henriette,

malade incurable qui lui demandait de la dëlivrer.
Peut-titre n'etait-ce que le manage de deux agonies?

Hamlet ou la ltentation du sommeil eternel

"- To die, - to sleep,
- Nor more; and by a sleep, to say we end
The heart' ach, and the thousand natural shocks
That flesh is heir to, - ' this a consummation
devoutly to be wish'd. To die; to sleep;"

Le sommeil est l'ami de l'homme. Apres une nuit de
repos profond nous retrouvons les forces pour faire
face aux efforts douloureux de la vie.

Certaines coafratemites dans l'euthanasie s'appel-
lent "Exit" et qui de nous, au milieu d'eternels pro-
blemes n'aurait pas parfois envie de se reposer ... de-
finitivement. D'innombrables tentatives de suicide
se font a l'aide de somniferes et au rêveil le suicidant
nous explique. "J'avais surtout envie de dormir..."

Cette tentation nous accompagne toute noire vie et
chez les personnes agees solitaires, desarmees en
face de multiples soucis et souffrances, le suicide
peut paraitre la seule facon d'eviter la decheance et
de hater la mort devenu ineluctable.

Avec la longevitê accrue nous observons une drama-
tique augmentation des suicides apres 70 ans.

Conclusion logique ou defaillance d'une societe fas
cinee par le progres technique, le confort et la jeu-
nesse?

Ticopia ou les retrouvailles familiales

A Ticopia - une petite Ile du Pacifique de l'ouest - les
dieux ancestraux recoivent les suicides mais, a Fop-
pose des croyances du Yucatan, pas ceux qui se sont
pendus. Apres Ia mort les Ames voyagent jusqu'a ce
qu'elles retrouvent les esprits ancestraux. Cette com-
munion entre les vivants et les morts s'exprime aussi
par la sepulture des deux sous le plancher de la mai-
son.

Les dieux ne s'opposent pas au suicide d'un homme
qui part vers la mer en canoe - ou d'une femme qui
part a la nage (n'aurait-elle pas le droit d' utiliser une
embarcation?). Des que la disparition est decouverte
tout le village se met a leur recherche. S 'ils sont re-
cuperes ils sont ramenes, fetes et solennellement re
integres dans la communaute qui ainsi leur temoigne
son attachement et son affection. En general les res-
capes ne recommenceront plus, mais la tentative Otait
serieuse car seulement un disparu sur quatre est re-
trouve.

Ce rituel de recuperation des suicidants qui " you-
laient mourir et vivre a la fois" pourrait servir de mo-
dele aux organisations pour la prevention du suicide,
que ce soli SOS -Detresse au Luxembourg ou les Sa-
maritans de Chad 'Varah en Grande-Bretagne.

En ecoutant les rescapes du suicide dans l'hOpital on
a parfois 1' impression que leur geste expri me 1' ulti me
tentative de rectiperer l'affection de leurs proches.
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Je me souviendrai toujours du sourire heureux d'une
jeune femme qui en se reveillant dans son lit d'hOpital
couvert de fleurs decouvrit et son man et son amant
reunis dans un amour commun.

Pour cela elle avait risque sa vie.

Je ne saurais dire si cette situation idyllique a dure.

Sardanapale ou le jouisseur degoilte

A Ninive, Sardanapale, dernier descendant de Semi-
ramis, menait une vie voluptueuse et effeminee. As-
sailli par des ennemis victorieux il fit &ever un im-
mense blicher et y fut bristle avec ses tresors, ses
femmes et ses ennuques. Sur sa tombe on aurait eleve
la statue d'un danseur a moitie ivre portant l'inscrip-
tion: "Passant, mange, bois, divertis-toi, tout le reste
n'est rien."

convaincu Caligula qu'il serait inutile d'ordonner sa
mort car, atteint d'une maladie incurable, il s'etein-
drait sous peu.

A 69 ans, sa gloire posthume assuree, ayant profite
de la vie au maximum, que lui restait-il de meilleur
pour embeter Neron, que de reussir une belle sortie
d'acteur aprës un brillant plaidoyer d'avocat.

Courage? A un certain age ne faut-il pas plus de cou-
rage pour vivre que pour mourir ? Sagesse? Pour nous
convaincre de sa mort exemplaire de stoique, ii eilt
6t.6 preferable qu'elle flit precedee d'une vie plus de-
tach& des biens materiels et que le suicide cut etd
moins inevitable.

Socrate ou Ia mort vertueuse prefer& a une survie
mediocre

La roulette russe ou le deli a Ia mort

De temps en temps nous apprenons que la roulette
russe - une forme de duel au revolver, le barillet etant
charge de deux balles a des emplacements que les
tireurs ignorent - a de nouveau fait une victime. En
general ii s'agit d' hommes jeunes, ivres ou surexcites
devant un entourage avide de sensations.

Bien plus souvent des adolescents rentrent d'un bal,
se livrent a une course de voitures, qui se termine par.
la mort d'un des conducteurs parfois aussi de sa corn-
pagne supposee admirer son courage.

Se sont-ils consideres comme immortels, la mort,
invalidite permanente n'etant destinees qu' aux au-

tres?

Aimaient-ils le 'leant plus que la vie?

Parmi nos jeunes les comportements autodestruc-
teurs, que ce soit par l'accident, par l'alcool, par les
drogues, par la sexualite imprudente, ou par une ten-
tative de suicide, ont considerablement augment&

Souffriraient-ils d'une nostalgie de la guerre?

Seneque ou l'ultime illusion du philosophe

Seneque, ne a COrdoue, sous les regnes de Caligula,
Claude et Neron, fit fortune a Rome comme orateur,
tragedien, styliste, avocat, politicien et... grand pro-
prietaire terrien.

Philosophe stoique II declara: "Vivre dans la neces-
site est un mal, mais vivre dans la necessite n' est pas
une necessite."

Quand il fut accuse de conspiration et que Neron lui
ordonna de se suicider, il se serait ouvert les wines
sans trembler et aujourd' hui encore on le cite comme
exemple du philosophe qui decide "rationnellernent"
de terminer sa vie.

Mais si ce Seneque n'avait ete qu'un vieux fourbe qui
toute sa vie aurait joue la comedic du philosophe de-
tache, tout en bAtissant sa fortune? Quand ii s'est fait
coincer par Neron il avait déjà survecu a deux e mpe-
reurs - et pas aux moins dangereux, Ii avait rneme

Pendant trente ans, sur la place publique d'Athenes,
Socrate avait deconcerte et scandalise ses interlocu-
teurs. Ii s'etait fait de nombreux ennemis car, tout en
discutant serieusement, il se moquait de lui-meme et
des autres. En degonflant les superstitions sacrees
ii croyait en un dieu sur lequel on ne sait rien - il avait
exaspere l'opinion publique et fourni les arguments
pour l'accusation de ne pas croire en Dieu et de cor-
rompre les jeunes gens.

Devant une cohue de 501 "juges" tires au sort, il
transforma son propre proces en un requisitoire
contre la justice du peuple athenien qui, ebranle, ne
le condamna qu'a faible majorite. Abusant du dernier
privilege - celui de pouvoir choisir son propre chAti-
ment - Socrate formula une provocation en proposant
"une recompense ou la mort". Exaspere les Atheniens
le con I . nerent A la quasi-unanimite. Ildeclaigna de-
mander sa grace et refusa l'evasion.

Ainsi Socrate, a 70 ans, prefera une mort vertueuse a
une survie mediocre et transforms son proces en un
enseignement permanent.
Ii y a d'autres exemples.

Sir Thomes More, ami d'Erasme de Rotterdam et
chancelier sous Henri VIII (ce roi anglais aux six
femmes), refusa de reconnaitre la puissance spiri-
tuelle du roi et se fit decapiter en 1535. Son enseigne-
ment d' integrite politique et morale fut recupere a la
fois par l'Eglise catholique et le Soviet supreme.
Rome en fit un saint et Moscou fit graver son nom
sur la Place Rouge.

Le Christ lui-meme aurait pu eviter la crucifixion en
reniant son message. Emil Ludwig, dans "Der Men-
schensohn", suggere que Judas en le trahissant aurait,
de tous les apOtres, le mieux servi son maitre.

Morts vertueuses, suicides par tribunal interpose, en-
seignements permanents, nous retrouvons de tel he-
ros - reels ou imaginaires - dans toutes les histoires,
de tous les peuples, de toutes les nations, de toutes
les religions, de toutes les ideologies.

Meme notre berger legendaire des Ardennes aurait
declare devant le tribunal revolutionnaire: "Je ne sais
pas mentir." 
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Seul detail troublant: Bien de ces defenseurs de la
verite seraient morts pour des verites bien contradic-
toires.
Enfin nous ne savons de Socrate que ce que Platon,
philosophe ayant lui-meme prefers survivre pour ela-
borer une doctrine universelle, a bien voulu nous ra-
conter.

Mettons a part son plaidoyer brillant, Socrate avait
70 ans, etait afflige d'une spouse acariAtre, etait pau-
vre, avait quelques amis et beaucoup d'ennemis et se
trouvait en face d'une opinion publique montee
contre lui.

Peut-etre avait-il d' autres raisons pour saisir cette oc-
casion d'une "belle mort".

Rene Engelmann ou le suicide-mythogene

Ajoutons a cette longue lisle de mythes suicidaires,
certainement incomplete, un evenement bien de chez
nous, qui, parce qu' il est rests rnysterieux a servi d'e-
cran a des vagues successives d'intellectuels luxem-
bourgeois qui y ont projete leurs propres angoisses et
fantasmes.

Cornel Meder a pule du "Engelmann-Mythos",
"dem Rene Engelmann seng Qnaliteiten an sain on-
barmhaerzegt Schicksal hu ganz Generatioune vun
Intellektuellen hir Imaginatioun frappeiert".

Meder a sans doute raison car je me souviens que
mon pere - un homme d'action pluttit qu'un intellec-
tuel - en parlait souvent. Engelmann, son professeur
d'anglais avait orients ses choix en lui communi-
quant les valeurs du "gentleman" anglais, le goat du
sport, du "fair play" du "self control" ... ideal quelque
peu lointain pour un eleveluxembourgeois issu d'une
famille nombreuse, dans un petit village.

Mais qui alors etait cet Engelmann?
NO a Vianden d'une mere cultivee, ii etait sorti du
gymnase de Diekirch avec grande distinction et apres
une annee de cours superieurs a Luxembourg, il avait
etudió la litterature latine, francaise, allemande et an-
glaise a Paris, a Berlin, a Bale et enfin a Londres.

A Diekirch ii avait rejoint une pleiade brillante de
jeunes professeurs. fl enseignait, discutait, publiait et
communiquait de multiples enthousiasmes a ses
eleves.

Puis un jour, en pleine guerre, le 26.8.1916, Rene
Engelmann se pend "a la maniere dont on le fait a
Londres".

L'ento ge slup6fait devant ce cadavre, et la poste-
rite, n'ont jamais cesse de proposer des explications
qui ne sont que des projections de leurs propres pre-
occupations.

Un phtisie incurable et il se voyait devenir fou?
Les soucis financiers de ses parents et de son frere
malade?
Un debut de paralysie generale qui l'aurait fait suivre
l'illusise procession des Maupassant, Nietzsche,

t, Mallarme, Lautrec, Nerval, Goncourt etc.
etc. (Aussi tine facon de rejoindre les immortels).
A mistery of the war. (Francis Gibble).
L'atmosphere etouffante d'une petite vile et d'un pe-
tit pays!
"Ein typischer Fall von Provinzneurose" (Cornel Me-
der).
L'angoisse sex uelle d'un homme de 34 ans qui vient
de se fiancer a une file de 21 ans.
Destin	 'clue d'un intellectuel luxembourgeois qui
volt ses grands bateaux braler a l'horizon.
Le resultat d'une reflexion logique
Un accident de parcours?
Rene Engelmann a emporte son se-
cret.
N'oublions pas que le sui-
cide offre une source inta-
rissable de speculations lit-
teraires et philosophi-
ques.

Que de litterateurs,
apres nous avoir of-
fert d'excel-
lentes raisons
pour nous
suicider -
voir Goe-
t h e ,
Dos-
toIev
ski,
S ha-
k e s
peare,
Mon-o

I.

Pourquoi? Ii n'a laisse aucune explication.

Par contre, neuf jours avant son suicide, il avait in-
forme son ami Mathias Esch: "J'ai le plaisir de t'an-
noncer que je viens de me fiancer avec Mademoiselle
Victorine Metzler, la fille du percepteur des postes.
Tu connais les circonstances de famille qui ont pen-
dant longtemps retards ma decision et m'ont fait gar-
der le silence meme a ton egard. Je crois que je suis
maintenant parfaitement heureux."

Cette lettre Opaissit le mystere.
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tesquieu, Nietzsche et Camus - oublient de suivre la
voie qu'ils ont trace e. Sans "repondre a la question
fondamentale de la philosophic".

Un geste de fou ou k syllogisme du malade mental

La medecine elle-meme n'a pas echappe aux mythes.

A de nombreuses occasions, dans des societes diffe-
rentes, pour des raison humanitaires, les medecins -
parfois seconders par des prêtres, des juristes ou des
representants de l'ordre public - ont Oprouve le besoin
de defendre le suicidant, ou sa memoire, ou sa fa-

contre des sanctions religieuses, legales, et so-
ciales et pour cela ils ont invente "le syllogisme du
malade mental". II est simple:
Pour se suicider it faut etre fou, X s'est suicide, done
X Otait un fou.

Ce terme de "fou" a un effet rassurant sur les gens qui
se considerent comme normaux et leur permet d'ou-
blier un acte qu'ils redoutent. Nous savons aujiour-
d'hui que tout au plus un tiers des suicides etaient a
considerer, de leur vivant, comme des malades men-
taux, meme au sens large du tenne.

Quel est le rapport entre les mythes et la realite?

L'exploration de la realite.
Emile Durkheim, fils d'un rabbis d'Epinal, mais aus-
si scientifique agnostique ne croyant plus au progres,
a fmi par conclure que le taux des suicides augmentait
avec le declin des lois morales et exprimait le manque
d'integration sociale de l'individu.

Freud a pule de l'agressivite tournee contre soi-
meme. Ringel de Vienne a Went le "syndrome pre-
suicidaire" caracterise par le retrecissement de la vie

personnelle, l'appauvrissement des rapports sociaux
et affectifs, par une egression inhibee puis retournee
contre soi-meme, et enfin par ]'elaboration de fan-
tasmes suicidaires de plus en plus precis aboutissant
A un plan d'action.

Stengel de Sheffield a nettement distingue la tenta-
tive de suicide (un appel ambigu au secours) du sui-
cide (une decision univoque).

Poeldinger de Bale a etabli des "echelles de risque"

Karl Menninger de Topeka (Kansas) considere que
chez le suicidant le meurtrier et la victime se confon-
dent et analyse les comportements suicidaires prepa-
rant des situations sans issue (drogues, alcool, pas-
sion du jeu, comportements sociopathiques etc.)

Le suicide ne represente peut-etre qu'une facon im-
patiente de resoudre l'enigrne de la mort. L'homme
y cherche, a tour de role, la personne aimee, l'affec-
tion de la famille, le pouvoir, la consideration et l'ad-
miration de l'entourage, le paradis, Dieu ou le neant.

Personne n'a encore bien expliquó pourquoi cer-
taines nations, certains peuples, certaines religions
predisposent d'avantage au suicide. Peut-etre que
leurs mythes traditionnels, servant d'exemple, facili-
tent, favorisent et suggerent le passage a l'acte?

Une vaste etude linguistique, culturelle et historique
des fantasmes collectifs reste a faire et elle nous ap-
prendra pent 'etre pourquoi les Hongrois se suicident
plus facilement que les Italiens, les Protestants plus
souvent que les Juifs, et les hommes plus serieuse-
ment que les femmes.

Dr. Georges E. Muller

Die traurige Praxis der
Selbstmordverhiitung.

Unter diesem Titel verOffentlichten Mitglieder der
Selbsthilfegruppe "Hilfe zum Weiterleben"
(Detmold) im Dezember 1989 ein Inforrnationsblatt
fiber den Umgang mit SuizidgetIhrdeten. In diesem
brachten sie ihre eigene Erfahrung ein, wie man mit
ihnen in kritischen Situationen umgegangen ist,, und
wie sie es in ihrer Lage besser befunden hatten.

Wir finden, daB die hier geschilderte, traurige Praxis
leider auch auf in Luxembourg bestehende Verhalt-
nisse zutrifft....

Was oft passiert,
ist, daB Menschen nach einer versuchten Selbstmord-
handlung in die Psychiatric eingewiesen werden -
gegen ihren Willen, bzw. es wird ihnen nahegelegt,
"freiwillig" zu gehen, da sic ohnehin gehen mtiBten.
Besonders schnell wird in den Nachtstunden, an Wo-
chenenden und Feiertagen zwangseingewiesen. Dies
sehr oft, obwohl offensichtlich der Augenblick der
Gefahrdung voriber ist.

Es ware besser,
wenn endlich mehr alternative Formen des Kontak es
nach einer versuchten Selbstmordhandlung angebo-
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